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L’Effet Matilda : les découvertes oubliées des femmes, Katherine Johnson, Rosalind Franklin, Marie Tharp, Marthe Gautier, Sophie Germain et tant d'autres



Les cinq noms en couverture ouvrent sur des univers différents (l'espace, l'infiniment petit, l'océan, la médecine, les maths) tout en illustrant la diversité des époques et des combats.




	
Katherine Johnson (L'espace & les droits civiques)



	
Pourquoi elle : Elle est devenue une icône grâce au film Les Figures de l'ombre. Sa présence rassure le lecteur par une figure qu'il commence à connaître, tout en symbolisant le combat contre la double discrimination (sexe et race).


	
Domaine : Mathématiques spatiales / NASA.







	
Rosalind Franklin (La vie & la spoliation pure)



	
Pourquoi elle : C'est le cas d'école de l'effet Matilda. Son cliché (Photo 51) a permis de comprendre l'ADN, mais le Nobel est allé à trois hommes. C'est un nom puissant pour évoquer la "mémoire volée".


	
Domaine : Biologie moléculaire / Chimie.







	
Marie Tharp (L'océan & l'invisibilité géographique)



	
Pourquoi elle : Elle apporte une dimension visuelle et épique (la carte des fonds marins). Elle représente ces femmes à qui l'on interdisait l'accès au terrain (le bateau) et qui devaient découvrir le monde depuis un bureau.


	
Domaine : Géologie / Océanographie.







	
Marthe Gautier (La médecine & l'urgence de la Justice)



	
Pourquoi elle : Elle est le visage français et contemporain de notre pièce. Son histoire avec la trisomie 21 résonne particulièrement en France et montre que l'effet Matilda n'appartient pas qu'au passé lointain.


	
Domaine : Médecine / Génétique.







	
Sophie Germain (L'histoire & la clandestinité)



	
Pourquoi elle : Elle incarne la résistance historique. Se déguiser en homme ("Monsieur Le Blanc") pour pouvoir étudier est une image théâtrale extrêmement forte qui attire immédiatement l'attention.


	
Domaine : Mathématiques / Physique.









Structure du livre : L’Effet Matilda : les découvertes oubliées des femmes, Katherine Johnson, Rosalind Franklin, Marie Tharp, Marthe Gautier, Sophie Germain et tant d'autres


Note : toutes les scènes n’ont pas été numérotées.










I. Ouverture : Le manifeste de l'invisible



Scène 1 : Le lexique des étoiles retrouvées (Terminologie : matrimoine, invariances, etc.)


Le "lexique des oubliées" est l'outil indispensable pour que le public de la pièce (ou le lecteur du livre) transforme l'émotion du spectacle en un savoir durable.


Mise en page claire classée par domaine scientifique.


"Nommer, c'est faire exister une seconde fois."


Biologie, médecine & santé




	
Alice BALL (1892-1916) : Chimiste afro-américaine. À 23 ans, elle trouve le premier traitement injectable efficace contre la lèpre. Son travail fut volé par Arthur Dean qui l'appela "Méthode Dean".


	
Marthe GAUTIER (1925-2022) : Médecin française. Elle découvre le chromosome surnuméraire de la Trisomie 21. Son nom est occulté pendant 50 ans au profit de Jérôme Lejeune.


	
Rosalind FRANKLIN (1920-1958) : Chimiste britannique. Elle réalise la "Photo 51", preuve cruciale de la structure en double hélice de l'ADN. Watson et Crick reçoivent le Nobel sans la citer.


	
Françoise BARRÉ-SINOUSSI (1947-) : Virologue française. Elle isole le virus du VIH en 1983. Elle reçoit le prix Nobel en 2008, brisant enfin l'invisibilité médiatique face à Luc Montagnier.


	
Esther LEDERBERG (1922-2006) : Microbiologiste américaine. Elle découvre le virus lambda et révolutionne la génétique bactérienne. Son mari reçoit seul le Nobel en 1958.





Astronomie & physique




	
Émilie DU CHÂTELET (1706-1749) : Physicienne française. Elle traduit Newton et démontre expérimentalement le concept d'énergie cinétique. Elle est la "Boss des maths" des Lumières.


	
Cecilia PAYNE-GAPOSCHKIN (1900-1979) : Astronome américanobritannique. Elle découvre que les étoiles sont composées d'hydrogène et d'hélium. Son mentor la dissuade de publier avant de s'attribuer l'idée.


	
Jocelyn BELL BURNELL (1943-) : Astrophysicienne britannique. Étudiante, elle découvre les pulsars. Le prix Nobel 1974 est attribué à son directeur de thèse. Elle recevra le prix Breakthrough en 2018.


	
Chien-Shiung WU (1912-1997) : Physicienne sino-américaine. Surnommée la "Marie Curie chinoise", elle prouve expérimentalement la non-conservation de la parité en physique nucléaire. Oubliée par le Nobel en 1957.


	
Lise MEITNER (1878-1968) : Physicienne autrichienne. Elle fournit l'explication théorique de la fission nucléaire. Son collaborateur Otto Hahn reçoit seul le Nobel en 1944.





Mathématiques & logique




	
Sophie GERMAIN (1776-1831) : Mathématicienne française. Elle se fait passer pour un homme (M. Le Blanc) pour étudier. Ses travaux sur les nombres premiers et l'élasticité sont fondamentaux.


	
Ada LOVELACE (1815-1852) : Mathématicienne britannique. Elle rédige le premier programme informatique de l'histoire pour la machine analytique de Babbage.





SCÈNE 2 : LE PROCÈS DE L'OUBLI, Comprendre l'Effet Matilda


Fiche de contexte historique et sociologique.


Théorisé par Margaret Rossiter en 1993, ce terme désigne le déni systématique de la contribution des femmes à la recherche. Il rend hommage à Matilda Joslyn Gage, suffragette du XIXe siècle qui fut la première à dénoncer ce vol intellectuel1.


Scène conçue pour être jouée par des lycéens tout en servant de support de cours sur l'histoire des sciences.


Thème : La naissance du concept et la confrontation des époques.


Personnages :




	
MARGARET ROSSITER (Historienne en 1993, rigoureuse, passionnée).


	
MATILDA JOSLYN GAGE (Suffragette de 1870, une force de la nature).


	
LE DOYEN / L'ACADÉMICIEN (Figure allégorique du conservatisme).


	
DEUX ÉLÈVES ENQUÊTEURS (Lien avec le public).





NOTE DE MISE EN SCÈNE


Le plateau est divisé en deux strates temporelles. Au fond, une bibliothèque poussiéreuse représentant le XIXe siècle. Au premier plan, un bureau moderne avec un ordinateur vintage de 1993. Un grand tableau noir central sert de lien, où les noms des femmes spoliées seront inscrits à la craie au fur et à mesure.





LE TEXTE



ÉLÈVE 1 : 150 pages. On a écrit 150 pages sur elles avec cette pièce. Et pourtant, si on sort dans la rue et qu’on demande un nom de scientifique, les gens bégayent après Marie Curie.


ÉLÈVE 2 : C’est parce qu’il y a un mécanisme. Une machine à effacer. Margaret Rossiter l’a nommée en 1993. Mais pour comprendre la machine, il faut remonter à celle qui a crié la première.


(Lumière sur MATILDA JOSLYN GAGE, en 1870, elle écrit avec une plume qui grince)


MATILDA JOSLYN GAGE : (Voix forte) Vous dites que la femme n’a pas l’instinct de l’invention ? Je vous répondrai que c’est le droit de propriété qui lui manque ! On nous prend nos enfants, on nous prend nos biens, pourquoi ne nous prendrait-on pas nos idées ? L’histoire de l’industrie est un cimetière de brevets déposés par des maris sur le travail de leurs épouses !


MARGARET ROSSITER : (Apparaissant à son bureau en 1993) Je lis vos lignes, Matilda. Cent ans plus tard, je les lis dans les archives de l'Université de Géorgie. Et je vois ce que vous voyez. Ce n'est pas un accident. Ce n'est pas un oubli. C'est un système.


LE DOYEN : (Surgissant de l'ombre) Allons, chère Margaret. Vous cherchez des fantômes. Si ces femmes avaient été de grands génies, leurs noms seraient gravés dans le marbre des académies. La science est une méritocratie.


MARGARET ROSSITER : (Se levant) Une méritocratie ? Parlons de méritocratie ! Quand une femme publie, on dit qu'elle est "collaboratrice". Quand un homme publie la même chose, on dit qu'il est "découvreur". (Elle marche vers le tableau et écrit en grosses lettres : L'EFFET MATILDA) Je baptise ce crime. En hommage à Matilda Joslyn Gage. Désormais, le vol aura un nom.


MATILDA JOSLYN GAGE : (Se levant à son tour) Un nom pour le déni !


MARGARET ROSSITER : Un nom pour la minoration ! Écoutez les dossiers que j'ai ouverts. (Elle écrit au tableau au fur et à mesure que les noms sont cités) Trotula de Salerne, XIe siècle. Ses traités de médecine étaient si brillants que les historiens ont prétendu qu'elle était un homme. Alice Ball, 1915. Elle trouve le traitement contre la lèpre. Elle meurt à 24 ans. Son patron s'approprie sa méthode et donne son propre nom au traitement !


LE DOYEN : Des exceptions, Margaret...


MARGARET ROSSITER : (Criant presque) Nettie Stevens ! 1905 ! Elle découvre que le sexe est déterminé par les chromosomes X et Y. Mais c'est son mentor, Edmund Wilson, qui rafle la gloire parce qu'il a publié juste après elle avec plus de moyens ! Est-ce une exception ?


MATILDA JOSLYN GAGE : (S'approchant de Margaret, par-delà les siècles) Continuez, Margaret. Ne les laissez pas refermer les livres.


MARGARET ROSSITER : (Plus calme, s'adressant aux élèves) L'effet Matilda, c'est ce préjugé qui fait que, plus une femme réussit, plus on attribue son succès à l'homme qui passe par là : son mari, son frère, son patron. C'est un plafond de verre doublé d'un manteau d'oubli.


ÉLÈVE 1 : Et pour Marthe Gautier ? C'est le même processus ?


MARGARET ROSSITER : C'est le cas d'école. La technique de culture cellulaire, c'est elle. Le comptage des 47 chromosomes, c'est elle. Mais le "mandarin" prend les lames, prend les photos, et signe en premier. Le monde voit le nom de l'homme, et le cerveau humain fait le reste : il efface la femme.


MATILDA JOSLYN GAGE : (Aux élèves) La vérité est une lutte de chaque instant. L'histoire est un champ de bataille.


MARGARET ROSSITER : (Aux élèves) Vous avez 300 pages pour inverser la vapeur. Nommez-les. Citez-les. Donnez-leur la majuscule qu'elles méritent. Parce que comprendre l'effet Matilda, c'est commencer à le briser.


FICHE DE SYNTHÈSE




	
Bibliographie et sources de la scène



	
Margaret Rossiter : Women Scientists in America : Struggles and Strategies to 1940, Johns Hopkins University Press, 1982. (Livre fondateur où elle prépare sa théorie).


	
L'article séminal : Rossiter, M. W. (1993). "The Matthew Matilda Effect in Science". Social Studies of Science, 23(2), 325–341.


	
Matilda Joslyn Gage : Woman, Church and State (1893). C'est dans cet ouvrage qu'elle dénonce la spoliation des inventions féminines.







	Espace de réflexion : "L'effet ou l'Effet ?"





(Insérer ici l’encadré sur la typographie française)


Rappel pour les élèves :




	On écrit : « Cette chercheuse illustre l'effet Matilda par son parcours. »


	On écrit : « Aujourd'hui, nous étudions le concept de L'Effet Matilda. »


	Travail pratique





Consigne : Trouvez dans votre manuel de SVT ou de Physique un nom de femme (autre que Marie Curie). Si vous n'en trouvez pas, cherchez qui a réellement découvert la structure de l'ADN (Source : Rosalind Franklin, Nature, 25 avril 1953) et expliquez pourquoi son nom n'apparaît pas sur le prix Nobel de 1962.


Scène 3 (prologue) : "Le banquet des invisibles", femmes scientifiques oubliées


Source d’inspiration : Justine Leupe, 14 femmes scientifiques oubliées qui ont marqué l'Histoire, Femmes d'Aujourd'hui (site web), vendredi 24 février 2023.


Cette scène ne se contente pas de citer des noms, il remonte à la racine : de Marie la Juive (l'Antiquité) à Isala Van Diest (la pionnière belge), en passant par l'incroyable destin de Williamina Fleming, la femme de ménage devenue astronome.


Ouverture de la pièce et du livre.


Thème : L'universalité et l'ancienneté du génie féminin.


Note de mise en scène : La scène est plongée dans le noir. Une seule bougie est allumée sur une table. Une élève incarne Marie la Juive. Elle fait chauffer un récipient.


MARIE LA JUIVE : (À voix basse) On m'appelle la Mère de l'Alchimie. Deux cents ans avant votre ère, j'ai inventé le feu doux, la chaleur qui ne brûle pas. Vous utilisez encore mon nom dans vos cuisines, chaque jour : le "Bain-Marie". Mais qui se souvient que derrière ce geste simple, il y avait un laboratoire, une femme et une science ?


L'ÉLÈVE NARRATEUR : (Entrant en scène avec une pile de manuels scolaires) "Février 2023. On compte les noms. Marie Curie. C'est souvent le seul. Un arbre immense qui cache une forêt de génies. Saviez-vous que les femmes ne représentent que 1 à 2 % des 'grands savants' dans nos livres d'histoire ? Pas faute de cerveau... faute de place."


WILLIAMINA FLEMING : (Apparaissant avec un balai, puis prenant un télescope) Moi, j'étais femme de ménage. Un mari qui part, un enfant dans le ventre. Je frottais les sols chez le directeur de l'observatoire de Harvard. Il a vu que je savais compter les étoiles mieux que ses assistants. J'en ai classé des milliers. De la poussière des planchers à la poussière d'étoiles.


ADA LOVELACE : (Surgissant, une plume à la main) 1843. J'écris le premier programme. Le premier logiciel du monde. On m'appelle "l'assistante" de Babbage. Mais c'est moi qui ai vu que la machine pouvait chanter, créer, penser.


L'ÉLÈVE NARRATEUR : "L'Effet Matilda. Ce déni systématique du rôle des femmes. L'ONU a dû créer une journée, le 11 février, juste pour nous rappeler que la science n'a pas de sexe. Moins de 30 % de chercheuses aujourd'hui. Pourquoi ? Parce qu'à l'école, on nous a appris que la physique était un bastion masculin."


TOUTES LES FEMMES DU PROLOGUE : (S'avançant vers le public) Nous ne sommes pas des exceptions. Nous sommes la règle. Nous sommes les mères de l'informatique, de la génétique, de l'astronomie et de la médecine. Nous avons été oubliées, mais nos découvertes, elles, sont partout.


Guide de réflexion : "Les racines de l'invisibilité"




	
L'origine du bain-marie : Pourquoi est-il symbolique que la première contribution technique féminine reconnue (Marie la Juive) soit aujourd'hui perçue comme un simple ustensile de cuisine ?


	
Le plafond de l'éducation : L'article mentionne qu'au collège, on envoyait les filles en cours de cuisine et les garçons au labo. Comment ces "petites décisions" créentelles les statistiques de l'ONU (moins de 30 % de chercheuses) ?


	
L'Effet Matilda : L'historienne Margaret Rossiter a nommé ce phénomène. Comment le définiriez-vous après avoir lu ces portraits ? Est-ce un vol, un oubli, ou une habitude culturelle ?


	
La diversité des profils : De la femme de ménage (Williamina) à la religieuse (Hildegarde de Bingen), ces femmes viennent de tous les milieux. Qu'est-ce que cela prouve sur la "vocation" scientifique ?





 


1 Écrire : l'Effet Matilda ou bien l'effet Matilda ?


En typographie française, la règle dépend de ce qu’on souhaite désigner : l'événement/le concept global ou le nom commun.


1. L'effet Matilda (Usage courant)


C'est la forme la plus fréquente. Ici, le mot « effet » est un nom commun qui introduit le nom propre « Matilda ». On ne met pas de majuscule à « effet », tout comme on écrirait « la loi de Newton » ou « le théorème de Pythagore ».


Exemple : « Elle a été victime de l'effet Matilda durant toute sa carrière. »


2. L'Effet Matilda (Titre ou concept sacralisé)


On utilise la majuscule à « Effet » uniquement dans des contextes spécifiques :


Dans un titre : Si c'est le titre de la pièce, d'un chapitre ou d'une exposition.


Comme nom propre du concept : Lorsqu'on traite le terme comme une entité unique, presque comme un titre de propriété intellectuelle ou un sujet d'étude précis.


Exemple : « Bienvenue à notre conférence intitulée : L'Effet Matilda dans les sciences. »


- Pour la pièce :


*Dans le corps du texte (les scènes) : nous écrivons « l'effet Matilda » (minuscule à effet). C'est plus fluide et conforme aux règles grammaticales.


*Sur la couverture et dans les titres de chapitres : nous écrivons « L'Effet Matilda ». Cela donne plus de force visuelle et de prestige à la pièce.











II. Le répertoire des oubliées (Portraits & scènes par domaines)



1. Celles qui mesurent l'infini (astronomie & espace)


Cecilia Payne


Elle a découvert la composition des étoiles.


Scène 4 : Cécilia Payne : au coeur des étoiles, La composition des étoiles.


Source d’inspiration : France Culture2, vendredi 5 décembre 2025


« En 1925, Cecilia Payne bouleverse l’histoire de l’astrophysique en comprenant pour la première fois que les étoiles ne sont pas composées de la même façon que la Terre. S’il a fallu quelque temps pour que sa découverte soit reconnue, elle a marqué un moment fondateur de l’astrophysique moderne.


Avec Yaël Nazé3, astrophysicienne, maîtresse de recherche au Fonds de la recherche scientifique (FNRS)


« Cecilia Payne est l’autrice de “la plus brillante thèse de doctorat jamais écrite”. Ces mots sont ceux de l’astronome américain Otto Struve.


La thèse en question a mis fin en 1925 à l’idée selon laquelle les étoiles et la Terre étaient composées de la même façon. Ce faisant, Cecilia Payne est devenue l’une des fondatrices de l’astrophysique moderne.


Malgré l’importance de ses résultats, les pontes de son époque les ont d’abord niés avant de se les réapproprier plus tard.


“Sciences Chrono” vous raconte aujourd’hui l’histoire d’une brillante chercheuse dont les lumières ont bien failli devenir invisibles. »


Référence :


Extrait de l’autobiographie de Cecilia Payne Cecilia Payne-Gaposchkin : an autobiography and other recollections (“Cecilia Payne-Gaposchkin : autobiographie et autres souvenirs”), parue en 1984. Lecture par Maïwenn Guiziou.


Scène de réflexion : "Le conseil du maître", Cecilia Payne et le sabotage de Russell


Source d’inspiration : Marine Benoit, « Cecilia Payne-Gaposchkin, celle qui a découvert la composition des étoiles », Sciences et Avenir (Site web), Mardi 9 février 2021.


Cet article théorise la manière dont les mentors masculins ont parfois freiné les découvertes majeures de leurs élèves féminines par pur conservatisme. L'article relate comment Cecilia Payne, dans sa thèse de 1925 (considérée aujourd'hui comme la plus brillante de l'histoire de l'astronomie), a découvert que les étoiles sont composées d'hydrogène et d'hélium, contredisant la thèse officielle de l'époque qui les croyait semblables à la Terre.


Thème : Le découragement organisé et l'autocensure forcée.


Personnages :




	
CECILIA PAYNE (25 ans) : Passionnée, elle vient de résoudre l'énigme de la composition stellaire.


	
LE PROFESSEUR RUSSELL (L'autorité) : Bienveillant en apparence, mais gardien du dogme.





Mise en scène :




	
Le décor : Un bureau encombré de plaques photographiques du ciel.


	
L'élément visuel : Un spectre lumineux (arc-en-ciel) projeté sur un mur.


	
L'accessoire : Le manuscrit de la thèse de Cecilia.





Le texte :


(Cecilia entre, essoufflée, montrant ses calculs au Professeur Russell.)


CECILIA : Monsieur le Professeur, les chiffres ne mentent pas. J'ai analysé les spectres. L'hydrogène... l'hydrogène est un million de fois plus abondant dans les étoiles que tout le reste. Le Soleil n'est pas fait de fer ou de roche comme la Terre. C'est une boule de gaz léger !


PROFESSEUR RUSSELL : (Feuilletant le manuscrit avec un sourire paternel) Cecilia, votre travail est d'une rigueur mathématique exemplaire. C'est... élégant. Mais votre conclusion est impossible. Elle va à l'encontre de tout ce que nous savons. Si vous publiez cela, vous allez ruiner votre carrière avant même qu'elle ne commence.


CECILIA : Mais les données, Monsieur ! Les raies d'absorption sont claires !


PROFESSEUR RUSSELL : Écoutez un vieil ami. La science est une institution fragile. On ne renverse pas la table avec une thèse de doctorat. Ajoutez une phrase. Juste une petite phrase disant que vos résultats sont "probablement faux" ou dus à une erreur d'interprétation. Soyez... humble.


CECILIA : (Hésitante) Une erreur ? Mais je sais que j'ai raison...


PROFESSEUR RUSSELL : Faites-moi confiance. Publiez vos calculs, mais reniez votre conclusion. C'est le prix de votre diplôme.


(Cecilia prend un stylo. Elle rature sa propre découverte avec une tristesse infinie.)


CECILIA (Voix off) : J'ai écrit les mots qu'il voulait. Quatre ans plus tard, Russell publiait la même découverte. Sous son nom. Il avait oublié de me dire que mes résultats étaient "probablement vrais".


Scène 5 : "1925, le spectre de la vérité" (Harvard / Varzy), Cecilia Payne


Source d’inspiration : Une pionnière du ciel célébrée au château, Le Journal du Centre, Nièvre, Cosne sur Loire, dimanche 23 avril 2023


Cette scène montre que ce projet de théâtre d'intervention s'inscrit dans une lignée de spectacles vivants qui cherchent déjà à briser le silence.


Scène pour le personnage de Cecilia Payne, inspirée par cette performance au château de Varzy, mêlant science, musique et émotion.


Thème : La composition des étoiles et le combat pour la légitimité.


Note de mise en scène : La scène est plongée dans le noir. Un halo lumineux (poursuite) suit Cecilia. Un musicien (Marc) est au violoncelle sur le côté. Au plafond, des prismes projettent des arcs-en-ciel.


CECILIA PAYNE : (Regardant les spectateurs, une main tendue vers les lumières au plafond) Voyez-vous ces couleurs ? Ce n'est pas de la magie, c'est de l'astrophysique. Chaque étoile nous envoie son code-barres de lumière. On m'a dit : "Cecilia, ne perds pas ton temps, les étoiles sont faites de fer comme la Terre." Mais j'ai écouté leur chant de feu.


(Le violoncelle joue une note grave, vibrante.)


CECILIA PAYNE : J'ai quitté l'Angleterre en 1922 parce que là-bas, on me fermait les portes des laboratoires au nez. À Harvard, j'ai compté. J'ai analysé. Et en 1925, à 25 ans, j'ai découvert l'incroyable : l'Univers n'est pas un caillou froid. C'est un océan d'hydrogène et d'hélium. Nous vivons dans un monde de gaz et de lumière, pas de poussière et de fer !


(Le violoncelle s'emballe, traduisant l'enthousiasme de la découverte.)


MARC (Le musicien) : (S'arrêtant brusquement) Mais le grand Henry Russell a dit que c'était impossible, Cecilia. Il a dit que tes calculs étaient des "hallucinations de femme". Il t'a forcée à écrire que tes résultats étaient "probablement faux".


CECILIA PAYNE : (Droit dans les yeux du public) Je l'ai écrit. Pour être publiée. Pour survivre. J'ai courbé l'échine devant le maître. Mais quatre ans plus tard, quand il a enfin compris que j'avais raison, il a publié l'article sous son nom. Le "Prince des Astronomes" a cueilli ma palme.


L'ÉLÈVE NARRATEUR : Aujourd'hui, au château de Varzy, on célèbre Cecilia. Pas comme une "calculatrice", mais comme la femme qui a compris de quoi est fait l'Univers. Un astéroïde porte son nom, là-haut, quelque part dans le noir.


CECILIA PAYNE : (S'effaçant dans le noir alors que le violoncelle reprend une mélodie douce) Peu importe le nom sur le papier, au final. L'hydrogène brûle toujours. Mais vous, les jeunes qui m'écoutez... ne dites plus jamais que vos résultats sont faux parce qu'un homme puissant fronce les sourcils. La vérité n'a pas besoin de permission.


Guide de réflexion : "Le son de la science"




	
L'émotion et les données : Pourquoi utiliser un violoncelle pour parler d'astrophysique ? Est-ce que la musique aide à comprendre la vibration des étoiles ou la douleur de l'injustice ?


	
L'exil : Cecilia a dû quitter l'Angleterre pour les États-Unis afin de pouvoir étudier. Existe-t-il encore aujourd'hui des "exils scientifiques" pour les femmes ou certaines minorités ?


	
L'astéroïde : En 1979, on a donné le nom de Payne-Gaposchkin à un astéroïde. Estce une compensation suffisante pour avoir été spoliée de sa découverte en 1925 ?





Guide de l'action : Pour que chaque lecteur devienne un acteur de la réhabilitation des femmes scientifiques oubliées.


Scène 6 : "La partition des atomes" (Harvard, 1925 / 2025), Cecilia Payne


Source d’inspiration : Jean-René Roy, Un pilier de la révolution quantique en astrophysique, Le Devoir, samedi 6 décembre 2025


Cette scène apporte la caution technique de la révolution quantique et montre que Cecilia Payne n'a pas seulement "observé" les étoiles, elle a utilisé la physique la plus complexe de son temps (Bohr, Heisenberg, Saha) pour décoder l'Univers.


Scène conçue pour montrer que l'injustice n'était pas seulement humaine, mais intellectuelle: on lui a reproché d'avoir raison trop tôt.


Thème : Le mariage de la physique quantique et de l'astrophysique.


Note de mise en scène : Cecilia est au centre, entourée de portraits projetés de géants (Einstein, Bohr, Heisenberg). Elle manipule des schémas d'atomes qui ressemblent à des instruments de musique. Un écran affiche le chiffre 92%.


CECILIA PAYNE : (Au public) 1925. Le monde célèbre la naissance du "Quantique". Bohr dessine des électrons qui sautent comme des puces d'un niveau d'énergie à l'autre. Heisenberg perd le sommeil. Et moi ? Je suis la cheffe d'orchestre. Je prends la baguette de Meghnad Saha et je l'applique aux étoiles.


L'ÉLÈVE NARRATEUR : (Lisant Le Devoir) On croyait que le Soleil était comme la Terre. De la pierre, du fer, du solide. On croyait que l'Univers nous ressemblait. Mais Cecilia a regardé les spectres. Elle a vu les sauts des électrons dans la chaleur des atmosphères stellaires.


CECILIA PAYNE : Ce n'est pas le fer qui domine ! Écoutez la musique de l'hydrogène ! 92% de toute la matière. L'Univers est un océan d'hydrogène. Nous ne sommes que les 2% de poussière lourde qui reste au fond de la tasse.


HENRY NORRIS RUSSELL : (Voix off, autoritaire) C'est impossible, Miss Payne. Vos résultats sont une aberration. Le Soleil ne peut pas être fait de gaz léger. Écrivez dans votre thèse que c'est une erreur de calcul, ou vous ne serez jamais docteure.


CECILIA PAYNE : (Baissant la tête, puis se redressant) Je l'ai écrit. J'ai abdiqué sur le papier pour que ma science survive. Mais en 1960, Otto Struve a dit que ma thèse était "la meilleure jamais écrite en astronomie". En 1956, je suis devenue la première femme professeure à Harvard. Il a fallu attendre trente ans pour que mon nom soit plus grand que mon genre.


L'ÉLÈVE NARRATEUR : 2025 est l'année internationale de la science quantique. On fête Einstein et Schrödinger. Mais n'oubliez pas Cecilia. C'est elle qui a prouvé que nous vivons dans un Univers d'hydrogène. Elle a réconcilié l'infiniment petit de l'atome avec l'infiniment grand des galaxies.


Pistes d'exploration : "Le code des étoiles"




	
La spectroscopie : Comment la lumière peut-elle nous dire de quoi est faite une étoile à des milliards de kilomètres ? (Lien avec l'arc-en-ciel et les raies d'absorption).


	
L'hydrogène versus la terre : Pourquoi la Terre a-t-elle si peu d'hydrogène alors que l'Univers en est rempli ? (Explication sur la masse de la planète et les éléments volatils perdus).


	
Concilier les mondes : Cecilia Payne affirmait qu'on peut être mère de trois enfants et directrice de département à Harvard. En 2026, est-ce que ce "combat pour l'horaire" est enfin terminé dans les laboratoires ?





Cette archive transforme Cecilia Payne d'une "victime de l'effet Matilda" en une pionnière quantique.


Katherine Johnson : La calculatrice de la NASA.


La "calculatrice humaine" de la NASA (mise en lumière par le film Les Figures de l'ombre4).


Scène 7 : "La confiance des chiffres" (Le vol de John Glenn). Source d'inspiration : « Katherine Johnson, la mathématicienne qui a contribué à repousser les frontières de l'espace », par Philippe Varnoteaux, Air et Cosmos, mardi 25 février 2020.


Cette archive d'Air et Cosmos (2020) est fondamentale car elle traite d'une double "invisibilité" : celle du genre et celle de la race. Katherine Johnson n'est pas seulement une mathématicienne d'exception, elle est celle en qui les astronautes avaient plus confiance qu'en les machines IBM de l'époque.


Scène, centrée sur la bascule entre le calcul humain et l'informatique, dans un contexte de ségrégation.


Personnages :




	
KATHERINE JOHNSON (44 ans) : Calme, d'une précision absolue. Elle porte l'insigne de la NASA.


	
JOHN GLENN (L’astronaute) : Prêt pour le premier vol orbital, mais méfiant envers la technologie naissante.


	
LA VOIX DE L'ORDINATEUR IBM : Un son électronique froid et monotone.


	
LE CHOEUR DES CALCULATRICES : Dorothy Vaughan et Mary Jackson, travaillant dans l'ombre du Langley Research Center.





Mise en scène :




	
Le décor : Une salle de contrôle avec des cadrans. À jardin, un bureau couvert de feuilles de calcul manuelles. À cour, une immense machine IBM qui clignote.


	
L'élément visuel : Une ligne tracée au sol symbolisant la ségrégation (la "table pour personnes de couleur"). Katherine franchit cette ligne pour remettre ses calculs.


	
L'ambiance sonore : Le tic-tac d'une horloge qui s'accélère.





Le texte :


(John Glenn est sanglé dans son siège, prêt pour la mission Friendship-7. On entend les ventilateurs de l'ordinateur IBM.)


JOHN GLENN : L'IBM me donne une trajectoire. Mais c'est une machine. Si elle se trompe d'une virgule, je ne rentre jamais. Je ne verrai plus jamais le ciel de l'Ohio.


VOIX DE LA NASA : L'ordinateur est formel, John. Les calculs sont validés.


JOHN GLENN : Non. Appelez la fille. La mathématicienne de Langley. Que cette femme vérifie les chiffres. Si elle décrète qu'ils sont justes, alors je suis prêt à y aller.


(Katherine s'avance au centre, une liasse de feuilles à la main. Elle regarde l'ordinateur, puis ses propres calculs.)


KATHERINE : 1953. Je suis entrée au centre de Langley comme un "calculateur humain". On me donnait une table à part parce que ma peau n'avait pas la bonne couleur. Mais les mathématiques, elles, n'ont pas de couleur. Elles sont la seule vérité universelle.


(Elle compare une dernière fois les résultats.)


KATHERINE : Monsieur Glenn, la machine a raison. Mais elle a raison parce que j'ai vérifié chacun de ses pas. Vous pouvez partir. L'orbite est sûre. L'angle de rentrée est exact au millième près.


JOHN GLENN : Merci, Katherine. On se voit au retour.


(Katherine se tourne vers le public alors que le bruit du décollage commence.)


KATHERINE : J'ai calculé pour John Glenn. J'ai calculé pour Apollo 11. J'ai même tracé la route vers Mars avant de partir. On m'a appelée "Figure de l'ombre". Mais l'ombre n'est qu'un endroit où l'on travaille quand la lumière refuse de vous voir. J'ai toujours donné le meilleur de moi-même. J'ai atterri parmi les étoiles, et cette fois, il n'y a plus de tables séparées.


Scène de réflexion : "L'invisibilité de couleur"


Thème : La compétence comme outil de brisement des barrières raciales et sociales.


QUESTIONS À POSER (Travail en cours) :




	
Le "calculateur humain" : Avant les ordinateurs, des femmes faisaient tous les calculs à la main. Pourquoi a-t-on utilisé le terme "machine" ou "calculateur" pour désigner ces femmes ? Était-ce une façon de nier leur intellect ?


	
La confiance humaine versus machine : John Glenn refuse de partir sans l'aval de Katherine Johnson. Pourquoi l'intuition et la rigueur d'une femme étaient-elles jugées plus fiables qu'un IBM de plusieurs millions de dollars ?


	
La double discrimination : Katherine a dû lutter contre le sexisme et le racisme (ségrégation). Laquelle de ces deux barrières vous semble avoir été la plus difficile à franchir à la NASA en 1960 ?


	
L'héritage d'Obama : En 2015, elle reçoit la Médaille de la Liberté. Pourquoi a-t-il fallu attendre plus de 50 ans pour que son rôle dans la conquête lunaire soit reconnu par le grand public ?





Note : Cette scène sur Katherine Johnson montre que l'effet Matilda touche encore plus durement les femmes issues des minorités. Elle offre également une image de réhabilitation totale (le centre de calcul de la NASA porte désormais son nom).


Scène 8 : "Le nom sur la couverture", Katherine Johnson


Source d'inspiration : « Katherine Johnson, mort d'une figure de la Nasa », par Héloïse Chapuis, Sciences et Avenir, 25 février 2020.


Scène s'appuyant sur les détails spécifiques de l'article de Sciences et Avenir : l'usage de la règle à calcul, le deuil personnel, et le moment précis où elle devient, pour la première fois, officiellement auteure.


Note aux interprètes : Cette scène peut être lue debout, un texte à la main. Les "Tweets" peuvent être lus par des élèves situés dans le public ou sur les côtés de la scène pour créer un effet de résonance historique.


Personnages :




	
KATHERINE JOHNSON : 42 ans. Précise, calme, maniant un crayon et une règle à calcul.


	
TED SKOPINSKI : Ingénieur de la NASA, respectueux du talent de sa collègue.


	
LE CHOEUR DES RÉSEAUX (2020) : Voix lisant les hommages posthumes de la NASA.





Dispositif :




	
Accessoire : Une règle à calcul (ou une longue règle plate), un rapport de recherche avec une couverture vierge.


	
Ambiance : Une lumière de bureau, concentrée.





Le texte :


(Katherine est penchée sur des chiffres. Ted Skopinski entre avec un dossier.)


TED SKOPINSKI : Katherine, les équations de trajectoire pour le vol orbital sont prêtes. On doit rendre le rapport de recherche au Space Task Group.
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		Scène : "Le banquet des invisibles", rassemblement de toutes les oubliées (Bis)



		Scène 62 : L'algorithme et les fantômes, dialogue final entre technologie et passé



		Les 8 de Castelmaurou



		Les oubliées



		Marthe Gautier (La médecine confisquée)



		Jeanne Villepreux-Power : "La dame des Argonautes"



		Claudie Haigneré : "Le silence des étoiles"



		Autres oubliées (Castelmaurou)



		Rosalind Franklin (1920-1958) : "La photo 51"



		Lise Meitner (1878-1968) : "La Mère de la Bombe malgré elle"



		Jocelyn Bell Burnell (1943-) : "Le Petit Homme Vert"



		Nettie Stevens (1861-1912) : "Le Secret du Sexe"



		Transition : De l'Atlantique au laboratoire de l'Hôpital Trousseau



		Scène de réflexion : "La semaine des droits"



		Scène : "Le chant des pulsars et le pardon", rencontre entre Lise Meitner et Jocelyn Bell



		Le matrimoine scientifique



		Scène 63 : "Les chercheuses d'étoiles" (Harvard / Espace, 1908-1925), Cecilia Payne, Henrietta Leavitt et Vera Rubin



		Scène 64 : "Le banquet des audacieuses"



		Scène 65 : "Le tribunal de l'histoire" (2026)



		Scène finale 66 : "Les lettres d'or", la tour Eiffel va honorer pour la postérité 72 femmes de science



		Liste des 72 noms de femmes scientifiques, officiellement remise lundi 26 janvier 2026 à la maire de Paris, pour être inscrits sur la tour Eiffel 







		IV. Boîte à outils pour la mise en scène (Annexes)

		Préface : Le mot des auteurs



		Résumé de l'ouvrage



		Structure et modularité



		Quatrième de couverture



		Dédicace : "Le poème des oubliées"



		Dédicace : Le chant des éclipses



		Structure de scènes



		Guide de travail pour les professeurs et les élèves



		Lettre aux enseignants : De la mémoire à la scène



		Répertoire technique des scènes



		Proposition de « Guide méthodologique de création dramatique »



		Bibliographie thématique et documentaire structurée



		Remerciements







		Page blanche intitulée "Le nom de demain"



		Page de copyright
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